
    Evangile de Jésus-Christ 
selon saint Jean 1,1-18

Au commencement était le Verbe, la 
Parole de Dieu, et le Verbe était au-
près de Dieu, et le Verbe était Dieu. 
Il était au commencement auprès de 
Dieu. Par lui, tout s’est fait, et rien de 
ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En 
lui était la vie, et la vie était la lumière 
des hommes ; la lumière brille dans 
les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont 
pas arrêtée.
Il y eut un homme envoyé par Dieu. 
Son nom était Jean. Il était venu 
comme témoin, pour rendre témoi-
gnage à la Lumière, afin que tous 
croient par lui. Cet homme n’était 
pas la Lumière, mais il était là pour lui 
rendre témoignage.
Le Verbe était la vraie Lumière, qui 
éclaire tout homme en venant dans 
le monde. Il était dans le monde, lui 
par qui le monde s’était fait, mais le 
monde ne l’a pas reconnu. Il est venu 
chez les siens, et les siens ne l’ont pas 
reçu. Mais tous ceux qui l’ont reçu, 
ceux qui croient en son nom, il leur a 
donné de pouvoir devenir enfants de 
Dieu. Ils ne sont pas nés de la chair 
et du sang, ni d’une volonté char-
nelle, ni d’une volonté d’homme : ils 
sont nés de Dieu. Et le Verbe s’est fait 
chair, il a habité parmi nous, et nous 
avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient 
de son Père comme Fils unique, plein 
de grâce et de vérité.
Jean Baptiste lui rend témoignage en 
proclamant : « Voici celui dont j’ai dit : 
lui qui vient derrière moi, il a pris place 
devant moi, car avant moi il était. » 
Tous nous avons eu part à sa pléni-
tude, nous avons reçu grâce après 
grâce : après la Loi communiquée 
par Moïse, la grâce et la vérité sont 
venues par Jésus Christ. Dieu, per-
sonne ne l’a jamais vu ; le Fils unique, 
qui est dans le sein du Père, c’est lui 
qui a conduit à le connaître.

La méditation 
de la semaine :

 En cette nuit de Noël, 
voici que la lumière du 

Christ a brillé dans les ténèbres 
du monde ; l’étoile a brillé dans la 



nuit et a annoncé le Messie. Une 
trouée de lumière a atteint la pe-
tite ville de Bethléem et annonce 
déjà la victoire de l’Amour à tra-
vers les vicissitudes de l’histoire 
humaine. Le Verbe s’est fait chair, 
la Lumière est entrée dans notre 
humanité. Et si nous l’accueillons, 
nous recevons «  le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu  ». Saint 
Paul l’atteste : « Autrefois vous étiez 
ténèbres ; maintenant, dans le Sei-
gneur, vous êtes devenus lumière ; 
vivez en enfants de lumière ! » (Ep 5,8) 
Cette lumière que nous recevons, 
c’est l’amitié du Christ, une amitié 
inespérée mais bien réelle. C’est 
ainsi que le P. Jacques présente le 
mystère de Noël lors de la messe 
de 1928 au Havre :
« Noël ! C’est le mot qui signifie joie, 
c’est la fête qui permet aux cœurs 
d’éclater de joie, de tressaillir d’al-
légresse, de chanter librement 
après les longues semaines de 
l’Avent. (…) L’homme n’aurait ja-
mais osé aspirer à ce bonheur qui 
le dépasse  ! Jamais il n’aurait pu 
l’attendre de lui-même  ! Il a fallu 
que le Christ Lui-même l’offrît, que 
Dieu lui-même fît les avances  ! 
Voici qu’intervient le prodige de 
Noël  ! L’homme ne pouvant pas 
monter jusqu’à Dieu, c’est Dieu qui 
descend jusqu’à lui, c’est Dieu qui 
se fait homme, c’est Lui qui prend 
les conditions de la vie humaine, 
et il naît à Bethléem. Le Christ est 
né aujourd’hui  ! Ah  ! Homme, ne 
crains plus servilement ton Dieu  ! 
Il est devenu en tout semblable à 
toi, hormis le péché  ! Ne redoute 
plus de t’approcher de lui  ! C’est 
un homme comme toi, souffrant 
comme toi, pleurant comme toi, 
priant comme toi ! 
Jette-toi dans ses bras, tu senti-
ras battre en lui un cœur plein de 
pitié comme le tien, prends-lui les 
mains, serre-les dans une étreinte 
affectueuse, tu sentiras passer 
dans cette étreinte le fluide mysté-
rieux et doux que communiquent 
les mains amies !… Ah ! Ne doute 
plus, voici que Noël te convainc 
que Dieu réalise une amitié réelle 
avec la créature humaine. Ne 
cherchez pas plus longtemps, mes 
frères, Dieu veut vos cœurs, pour 
les combler de bonheur. Ce n’est 
pas pour augmenter sa vie, ni son 
bonheur que Dieu nous a faits tels 



que nous sommes, c’est pour ré-
pandre autour de lui l’immensité 
de bonté qui repose dans son être. 
Sans rien diminuer de lui-même, 
sans rien enlever à l’infini de son 
tout, Dieu donne la vie, Dieu se 
donne ensuite lui-même, et c’est 
pour associer à son éternité de 
gloire bienheureuse tous ceux qu’il 
aura créés. Et nous sommes de 
ceux-là.  Chantons donc à pleins 
cœurs  ! Laissons la joie nous en-
vahir, et reprenons souvent pour 
nourrir nos pensées, le souvenir de 
Dieu se penchant sur nos cœurs, 
vivant en nous, auprès de nous et 
gardons avec lui la délicieuse inti-
mité d’une amitié réelle. »

Joyeux Noël à tous. Qu’à la prière 
du Père Jacques, nous décou-
vrions de plus en plus ce cadeau 
de l’amitié du Christ ! Alors nous re-
cevrons une lumière intérieure que 
nul ne pourra éteindre. Et cette 
lumière rayonnera autour de nous, 
à notre insu. Alors, oui, nous serons 
devenus à notre tour, des lumières 
dans la nuit. Continuons ensemble, 
dans l’union de la prière et l’enga-
gement de nos vies, à dessiner 
de par le monde des traces de 
lumière qui renvoient à Celui qui 
en est la source ! Bonne octave de 
Noël, belle année 2015 !

Fr. Jean-Alexandre de Garidel, 
ocd (Paris)


